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qu'ils vivent dns l'eau, et dans h fnill2,de p'iraptes, parce qie leurs
pattes de devant leurs servent de bras po ir saisir leur proie, tandis que
les deux autres paires seules sont disposées pour la nage.

Suivant nademtoiselle Mériain, les bélostomes font l: gueire à plu-
sieurs individus de l'ordre des B itraciens pour en fiire leur proie. Il
n'y a pas de doute que leurs fortes griffes leur permettraie'nt de jouir
facilement des tétards ou queues de poë i en compignie desquels on
les trouve souvent. Cette demois lle qui a pissé une grande partie de
sa vie à l'étude des insectes, a représenté une nymphe de bélostoine te-
nant dans ses pinces une petite grenouille qu'elle parait vouloir sucer.

Les bélostoies, sans être très communs, se rencontrent cependant
assez fréquemment en Canada. Nous en prenons de trois à quatre
chaque année. En 1865,vers le mois d'A dût, les ouvriers qui travail-
laient au pavage de la rue St. Pirre, dans la basse-ville de Québec,
furent fort étonnés de voir tout-à-coump s'envoler, de dessous un morceau
de bois qu'ils venai nt de remîuer, un énorme insecte, qui alla s'abattre
sur l'épaule d'un passant, à quelque pas de là. Celui ci aussitôt de crier
au secours, pouibqu'on le délivrât du monstre qu'il portait sur son dos.
Mais la terreur des assistants n'étant pas moindre que celle de la mal-
heureuse victime, personne n'osait; lorsqu'un gamin, enhardi par l'espoir
du gain, saisit entre ses doigts l'innocent animal, et alla le porter à M.
Eug. Haumel, qui lui remit en échange deux belles pièces de cuivre.
Les spectateurs n'avait pas encore quitté le lieu de l'exploit du gamin
lorsque nous nous trouvâmes à traverser la rue St. Pierre. Si vous
vous étiez trouvé ici, cinq minutes plus tôt, nous dirent ceux-ci, vous
auriez vu une chose extraordinaire: un barbeau de près de trois pouces
de longueur qu'un petit garçon est allé porter à Mr Hamel. Nous
rebroussons aussitôt chemin et nous nous rendons dans la rue Ste. Gene-
viève, où nous trouvons l'insecte déjà installé dans les cases du jeune
amateur. Nous reconnûmes de suite que ce n'était pas un barbeau, un
Coléoptère, mais bien notre bélostone, un Hémiptère.

Les Hémiptères ne sont pas les seuls qui, parmi les insectes, ont
des représentants dans l'eau, à l'état parfait; les familles des Dytiscides,
des Hydrocharides et des Hydrophyllides parmi les Coléoptères, y comp-
tent aussi de nombreux individus et de très forte taille. Les Névrop-
tères et les Diptères qui semblent n'avoir que l'eau pour élément à î'tat
de larves ou de nymphes, en sont complètement exclus à l'état parfait.
Les Hyménoptères et les Orthoptères sont les seuls qui ne peuvent
s'accommoder de l'eau, à aucune époque de leur existence ; puisque les
Lépidoptères comptent quelques unes de leurs larves vivant aussi dans
cet élément.


